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Pour soutenir la révolution espagnole qui 
s'annonce, pour /'éfenc/re ó toute l'Europe... 

CONSTRUISONS L'INTERNATIONALE 
REVOLUTIONNAIRE de la JEUNESSE ! 

La Cour Supréme franquiste a Madrid vient, i l y a quelques 
jours, de réduire sensiblement les lourdes peines de prison 
qui pesaient sur Canacho et ses camarades, accusés d ' t t r t 
dirigeants des Coamissions Ouvrieres d'Espagne. La repres­
sion a été contrainte de reculer devant l'aapleur de la ae-
bilisation des travailleurs et des jeunes qui, dans les 
quartiers, les usines et les universités, s'étendait d'un 
bout a 1'autre du pays pour exiger la libération des "Oix 
de Carabanchel" et de tous les e^prisonnés par la dictature. 
Cette aobilisation des aasses, qui a entraíné a Madrid plus 
de 100.000 ouvriers et e'tudiants dans les R'.nifestations et 
protestations contre le proces • 1.001", fa i t suite a des 
puissantes luttes ouvrieres et populaires. Pendant les der-
niers sois et semaines, on le sait, les Asturies, le Pays 
Basque, la Catalogue ont été la scene des plus ¡aportantes 
greves et actions des aasses contre le régiae franquiste 
depuis 1.939 . 
La presse bourgeoise parle de "mal ise social*. Huí ne sau-
r - i t cacher aujourd'hui cette réalité adatante: le prolé-
tariat, la jeunesse, les niasses laborieuses d'Espagne, par 
leurs luttes incessantes, dc'aontrent leur volonté profonde 
d'abattre 1 dictature fascine de Franco. 
Aucun euphemis-e journalistique ne ssurait le cacher: le 
reciñe franquiste aux abois se décoapose sous les coups 
des travaille rs. Sa chute est iurainente, i l n'y a pas de 
re.náde. 
La f rce ét "l'ouverture" d'Arias f'avarro, .inoeuvre visant 
a regrouper les plus larges secteurs de 1? bourgeoisie 
derriere la dictature peur retarder son effondreaent défi-
n i t i f , ayant échoué, l'isoleaent du rr'g:me apparatt au 
grand jour. Les arrestations d'officiers "progressistes" de 
l'-raée, les 2.000 signaturas d'officiers et ail l taires de 
différents r-r.gs s'adressant á Franco pour deaancor l'amnis-
tie des eaprisonnés politicues, expriment l'ébranleaent du 
Di 1 er g«e de la dictature. 
Oerriére la flenira du dictateur ne restent aue les farces 
de l'extrSine-droite aui, dans l'affoleaent et l'hystérie 
anti-ouvriere h plus totale tentent de s'organiser pour 
oorter un coup sanglant contre le couvenent ouvrier. Inca-
pables de trouver leur propre issue a la crise aortelle du 
franquisae (coaae le demontre l'échec de la tentativo de 
Fraga Iribarne de constituer une "association poli t i que" a 
gauche du régiae), 1e reste des forces bourgeoises s'o-
riente, chaqué jour davantage, vers le Front Populaire 
incarné par la "Junte Démocratique" du P.C.E. de Carrillo. 
Cependant l'aapleur de la aobilisation prolétarienne ne 
laisse a la bourgeoisie ni a l'appareil stalinien un seul 
instant de répit pour aener a terse leurs aanoeuvres. 
Depuis sa constitution la "Junte Démocratique" n'a fa i t la 
moindre déclaration publique, tandis que la classe ouvriere 
entreprenait des nobilisations décisives, coane la greve 
qénérale du 11 Décerabre au Pays Basque, contre la dicta-
ture. 

La Bourgeoisie sait bien aue le régiae, aalgré la repression 
la plus feroce des gréves et aanifestations, ne peut plus 
contenir la aontée de la classe ouvriere. Elle craint n '̂m-
aoins la réaction des nasses lors de la disparition du fa-
cisae (qu'elles interpréteraient coane le résultat de leur 
coabat) et oui aettrait en danqer 1'existance de l'Etat ca-
pitaliste en general. C'est bien pour cela que la bourgeoi­
sie est p-ralysée aalgré les efforts de Carrillo et tout 
l'appareil international du Krealin oour la rassurer. 

Par toute sa politiaue, le parti stalinien s'oppose a toute 
aobilisation ouvriere. Pendant leurs grandes luttes de cet 
automne et de janvier, les travailleurs ont rencontré d-ns 
l 'activité du ^.C.E. le principal obstacle oour les c--*x*,-
l iser, pour les transformar en un pui~rant mouverüent pol i -
tique de masses capr.ble d'abattre la dictature, ->our - r r i -
ver a la Greve Genérale. 
Ainsl, tsndis qu' i l ault iol iai t ses appels a l'Eglise, aux 
ail itaires et ex-ministres franouistes oour con'tituer un 
gouverneaent de "Réconciliation Nationale", le F..C.E. 
accusait les ouvriers basques qui faisaien1: la greve dans 
tout le pays "d'aventuriers". Ainsi le 15 Jar :er a la SEAT 
de Barcelone, qui était a nouveau en lutte depuis le 2 Jan­
vier, le P.C.E. iaposait aux ouvriers le eot d'ordre " de 
rentrer a l'usine pour continuer la lutte ¡tetfáns" abandon-
nant 400 trav illeurs licerciés et brisant la greve dans 
l'entreprise, totaleaent contrSlée par la pólice. Cette 
poli t i que du stalinisae, qui prolonge l'agonie du franauisee 
contre les aasses laborieuses tout en préparant une solu-
tion bourgeoise de rechange a la chute inevitable du f * i s -
rae, trouve le soutien du parti social-déraocrate (parti So­
cialista Ouvrier Espagnol) et de tous les groupes et or-
ganisations centristes. 

Le P.S.O.E., tout en critiquant la "Junte rc's\ocratique" de 
Carrillo, se prononce pour l'instauration d'une République 
bourgeoise et se dispose a jouer le r81e "d'aile gauche" 
du Front Populaire. 
Quant aux autres, nao'stes, nationalistes, pablistes, i ls 
coabinent les critiques a l'égard du PCE et l'accord total 
avec ses propositions("joumées de lutte", etc)pour ecipS-
cher l'éclatenent de la greve genérale, ou encoré par des 
appels au PC et au PS0E pour qu'i ls prennent le pouvoir et 
réalisent 1es fiches que seuls les travailleurs sous \z 
direction du parti révolutionnaire peuvent acco-plir. 

Oui, la révolution prolétarienne frappe a la porte en 
Espagne. Dans l'actuelle situation politiaue en Europe, oú, 
a l'Est coaae a l'Ouest, les aasses laborieuses se mobili-
sent contre l'ordre des bourgeois et des bureaucrates, elle 
déclenchera süreaent le processus révolutionnaire sur 
tout le continent. 
La bourgeoisie iapérialiste et la bureaucr tie du Krealin 
le savent. C'est pour cela que de Vladivostock a Geneve 
en passant par Moscou, elles envoient leurs représentants 
se rencontrer, se r.ettre d'accord pour maintenir ensesble 
la "paix" et la "coexistence pacifique" contre les »asses 



d6 toute la planete. I I s 'agi t ds garantir le "paix" qui regne 

au C h i l i , la "coexistence" du peuple palsstinien avec l 'E ta t 

d ' l s raé ' , la "sécurité européenne" de Giscard et de Franco, 

de l'AUetagne di visee, de Prague occupée par les chars du 

Kreml:n. 

C'est dans ce cadre que les manoeuvres de la bourgeoisie et 

du stalinisme pour isoler le prolétar iat espagnol de la 

classe ouvriére européenne et mondiale prennent toute leur 

s igt i i f icat ion. Pendant des semaines, la presse bourgeoise 

et celle de 1'appareil stal inien ont f a i t le silence sur les 

luttes des travai l leurs espagnols contre la dictature. Quand 

"l'Humanité" en parle (lors du procés de Camacho) el le le 

f a i t pojr appeller les travai l leurs t rancáis . . . a envoyer 

des télégrammes aux tribunaux franquistes deraandani 1'am­

nistíe pour les eraprisoinés pol i t iquesl 

Le gouvemement de Lisbonne, dans lequel siégent le P.C.P. 

de Cunhal et le P.S. de Soares, a in te rd i t a plusieurs 

reprises des manifestations de soutien a la lut te de la 

classe ouvriére espagnole pour abattre le franquisme au 

ñora des "bonnes relations" avec la dictature ! 

L'Union de la Gauche en France et le Front Populaire au 

pouvoir au Portugal, traductions nationales de la collabo-

ration mterna:iorale de la bureaucratie stalinienne avec 

1'imperial isme, préparent ainsi 1'arrivée a Madrid de la 

"Junte Démocratique" contre la menace inminente de la révo-

lut ion ouvriére. 

Le combat que nene la LIGUE INTERNATIONALE DE RECONSTRUC-

TION DE LA IVéme INTERNATIONALE a travers ses sections va 

résolument a 1'encontré de ees manoeuvres contre-révolu-

tionnaires. 

En Espagne, le Parti Ouvrier Révolutionnaire (section de 

la L.I.R.Q.I.) combat pour déclencher la Greve Genérale 

pour abattre le franquisme par l'occupation des usines, 

f'élection des comités ouvriers et leur central i sation a 

l 'échelle du pays pour organiser la classe ouvriére comme 

classe face a la bourgeoisie et son Etat et entraíner dans 

cette mobilisation les masses opprimées de la vi l i e et de 

la camp3gne. Combattant en Catalogne, au Pays Basque, a 

Madrid, dans les grandes mobilisations du prolétariat et 

dí la jeunesse, pour l'indépendance de classe du proléta-

-Vaí "ace á la polit ique du stal=.nisme et du réformisme 

qui ':entent de subordonner son combat aux intérets des 

capi ta l is tes, ?9 P.O.R.E. lut te pour trarsformer la chute 

d„ franqu;siae m debut de la révolution prolétarienne en 

E;,pagne. Contre le Front Populaire et la collaboration de 

classes, le P.O.R.E. ouvre la perspective du combat pour 

le Gouvemement Ouvrier - Paysan, issu de la mobilisation 

des masses laborieuses contre l 'E tat capital iste pour le 

détruire et instaurer le pouvoir des Conseils Ouvriers, 

dans i a vo.ie des Etats-ünis Social i stes d'Europe. 

Les jeunesses Révolutionnaires d'Espagne qui combattent 

aux cotes du P.O.R.E. jouent deja un r81e de premiére 

importance dans cette ba ta i l le . Le 7 Janv'er a Barcelone 

el les mobilis.nent plus d'un m i l l i e r d'étudiants en se— 

l idar i té avec les ouvriers de la SEAT dans le centre de 

la vi l i e autour du mot d'ordre du "Gouvemement Ouvrier". 

La náir.e semaine, elles se mettai'-nt, avec le P.O.R.E. a 

la tetp d'une manifestation de plus de 10.000 travai l leurs 

qui réprenaient leurs mots d'ordre: " Abas la d icta iure", 

" Greve Genérale", "Gouvemement Ouvrier". 

Par centaines, dans le? principaux certres industriéis du 

pays, dans les Universités et les lycées, les Jeunesses 

Révolutionnaires mobl1isent et organisent les jeunes OJ-

vr iers et étudiants. A par t i r de l ' intervention dans les 

luttes de la jeunesse contre la répression franquiste, 

pour les droits des jeunes au travai• et a la culture, 

contre las envois de scldats ¿u Sahara, les Jeune«ses ré­

volutionnaires orgar.ise-t activemeni pendant ees semai-ies 

décisives des rasserab'ements de jeunes travaMlturs e1 

d'étudiants peur les Etats ür.is Socialistes d'Eumpe et la 

construction de "ÍMTERHAFIONALE REVCLullOMAiRE De LA 

JEUNESSE. 

Au^ourd'hui, alofc cue la révolution s'apprccHe a p<s ¡e 

géant, les Jeunesspr Révo'utio-nLires, s 'a f f : . r rer t corare 

le principal levier de la construction :u partí r ! 'o l i-

tionn.iire dont le prolétar iat a besoin pour safrictoire. 

En France, la fract ion L. i .R.Q. l . de l'Organisation l'om-

muniste International i ste mere panni les t rwai l l t t t tW et 

la jeunesse, la caupagne pour la libá^ation der emprison-

nés polit iques espagnols, pour le soutien a '.a classe 

ouvriére d'Espagne dans son combat pour abattre Franco. 

Mais au contraire de tous les courants 1u mouveíient ou­

v r ie r , pour nous i l ne s'agit pas d'ur* lu! te " i i t e m a -

t iona l is te" ou d'une campaine de "sol idar i té morale" 

avec les victimes du franquisme. Dans áss condi+io::; 

dif férentes, le combat des travai l leurs esnjqnrls st 

celui des ouvriers et des jeunes de Frases ssí "e ¡neme: 

la lut te salidaire des travail leurs e+ jeuner, ¿« France 

avec le prolétar iat espagnrl se cen-'ond avec le eopbat 

pour la gnve genérale en France pou~ abattrs le HCJVP--

nement Giscard, pour le -jouverneme^t Ouvr'er-pjyíar. 

Actuellement, dans cette s i tuaron cr i t ique, oJ 1er. 

luttes de Renault et d'üsincr peuvent déclenchs- 1.. 

greve genérale, ce combat prend toute sa sinni^icatio-. 

in tenat ionale. Car, si la "évolut'on commence par 

1'Espagne, c'est surfout en France, p r la í?"-:e et les 

tradit ions de sa c'asse ouvriére que se hovera ro r 

destin . Et c'est dans ce cadre que 1-. f ract :on LiRQI 

de l'OC! engage la lut te pour la mobilisat'on et l ' o r -

ganisation de la jeunesse ouvriére de ses us;nec, bas­

t í ons du prolétar iat frangais, i travar; la c r s t r u c -

t ion de l'Organisat'or Révolutionnaire de la Jeunesse 

et deja, la proclamation du CJR de P.erault est le pre­

mier pas dans cette vcie. Elle d?it t * r * le ni 1;er 

fundamental de la ccnatructiGii de l ' interr.atíonale 

Révolutionnaire de la Jejresse et de la rEcorstructio r 

de la ¡Véme Interna+ionale. C'est le ntrne combat p e 

menent les sections de la Ligue Interrat iorale dans les 

pays de l 'Est pour la révolution poli t i m e centra la 

domination de la bureaucratie stal i r ienne. C'est ce 

combat que mene la Ligue Ouvriére Révolutionraire parmí 

les t ravai l leurs et la jeunesse de Suede, celui da 1*0r— 

ganisation Trotskyste des U.S.A. (organisation s/npa-

tisante de la L. I .R.Q. I . ) . C'est le conoat que mene, I 

l 'Est comme a l'Ouest la IVeme Internationale peur sa 

reconstruct'on: la préparatinn consciente de la révo-



l^t ion proltjtar'enne. 

La b . i t j ' l le pour eiitraíner dans ce combat la jeunesse 

ouvrirre a travers la construction de 1'Internationale 

Révo'utionnaire de la jeunesse constitue le principal axe 

da toute 1 ' ac t i v i t é poli t i que de la Ligue Internationale 

ct Je se- sections. Car la Iveme Internationale, pour sa 

reconstruction et pour conquerir la direction de la classe 

ouvriere doi t íjagner d'abord, dans la lu t te , celle de sa 

jeunes.'.a. 

Dans ce sens, U Ligue Internationale convoque et prepare 

par toi'te cetts activóte, une lere Conférence Internatio­

nale d'organnations révo'utionnaires de la jeunesse, 

jeunes et mil i tants de tcus les pays, 1 e s l ^ f l f c l T i f f i i B 

a Paris autour du raot d'ardre de la mobilisation interna-

t ;onale de la jeunesse ouvri?re contre inpériÍ¡1 isme et la 

iureaucratie SbaÜnienne, pour les Etats-Unis Socialictes 

ü'Eur¡>¡. , fwt '¿íconstructioridel'Internationale Révolu-

tionnaire de la Jeunesse et le partí mondial de la Revo­

lut ion Prolétarienne. 

L'objecti f de cette Conférence est de regrouper autour du 

Co-ité International de Liaison pour 1? construction de 

l ' I . R . J . , nis sur pied par la Ligue Internationale, toutes 

les torces, mil i tants et organisations, pr l ts a engager 

avec e l l e , par la mobilisation et l 'organisation de la 

jeunesse révolutionnaire autour de ees object i fs , la 

prépar t ion mil i tante du Rassei»b)ei>ent de Ber l in , qui 

dnit proelamer 1 ' I.R.J. en Ju i l l e t 1975. 

Oans 1 ' ctuel le si tu t ion pol i t ique, oíi revolution et 

contre-révolution vont s 'affronter sur l'arene interna-

tionale de la lut te des classes, la premiére ttche révo­

lut ionnaire, c'est de construiré le partí international 

des t ravMl leurs , la IVeme étant la seule capable d 'arra-

cher au st?l inis«e et au réfonisme la direction de la 

classe ouvriere «ondiale et l'amener au pouvoir de ses 

Conseils. 

La jeunesse combátante, la jeunesse qui se révolte dans 

les usines, les universités et les esernes contre cette 

société d'exploitat ion et de mi seré qui veut lu t ter pour 

un monde nouveau, doi t oceuper sa place dans ce conbat 

de la classe ouvriere pour son émneipation. 

C'est la place que lui offre la Ligue Internationale pour 

mobiliser, oour rasseabler la jeunesse sous le drspeau 

du socialisme par la construction de 1'Internationale 

Révolutionnaire de la jeunesse. 

Par ce conbat, la jeunesse sera la flaame de la revolution 

prolétarienne qui s'annonce en Espaqne, qui est en t ra in 

d'eabraser toute l'Europe. 

GERARD LAFONT 
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RENAULT: la marche vers la grave genérale! 
Renault, 100.000 travailleurs dans une dizaine d'usines, preaiére entreprise de France. Depuis la gréve de 1947, chaqué 
aobilisation des ouvriers de Renault, entreprise nationalisée, aet directeaent le gouverneant en danger. Aujourd'hui, 
atteinte par la crise aondiale particuliéreaent aigüe dans IMndustrie autoaobile, Renault, "la forteresse ouvriére" ce 
France, est en aouvement. Aprés la greve des postiers, ce aouveaent est le plus iaportant dans la marche a la greve gé-
r.e'rale qui abattra le gouverneaent Giscard. Les diverses tentatives de le briser n'ont pas réussi. C'est un tourr.ant 
pour la classe ouvriére en France qui est aaorcé. La tSche des révolutionnaires est d'appuyer cette aobilisation en lui 
donnant des perspectives claires d'organisation et de développenent. 

LA MOBIL ISATION. 

Depuis plus d'un sois, des débrayages ont coaaencé au 
lians, á ¿andouville, épars et l iaités. Le silence de la 
presse ne fut roapu, tres tiaideaent, que par le déclen-
cheaent de la greve de 400 caris tes et aanutentionnaires 
le 11 Février, qui donnait tout de suite une perspective 
unifiante a la lutte des travailleurs de la Régie par le 
oot d'ordre : A TRAVAIL EGAL, SAUIRE EGAL. 
Cette unificatión ne s'est pas faite. 
La direction de la Régie etle gouverneaent, conscients 
du danger, reculérent iaaédiateaent, partiellesent toute-
fois en acceptant de donner le aaxi a tous les ouvriers 
d'une atae catégorie, sans suppriaer les sous-catégories 
coaae le deaandaient les travailleurs. 

Aprés la reprise des caristes, différents aouveaents de 
greve (départeaent 77-38 et O.S. des chaines) ont été dé-
clenchés, qui ont obtenu des succés partiels, sais sont 
restes isolés. Oans toutes les usines, les débrayages se 
sont sultipliés, de aaniére éparse et disloquée. Bais, la 
seíaine derniére la coabativité des travailleurs, dont la 
direction espérait qu'elle serait efficaceaent freinée par 
les directions syndicales s'est indéniableaent aaplifiée. 
¿50 débrayages de plus cette seaaine-la, pour 150 pendant 
les 3 seaaines precedentes. Tous les regards se tournent 
alors vers RENAULT : pour la Direction de la Régie et les 
directions syndicales, i l faut changer de tactique pour 
éviter la greve genérale de la Régie. 

LA DIRECTION DE LA REGIE : 

Consciente de l'enjeu, elle court au tout debut du aouve-
aenta Matignon prendre des instructions. 
D'abord, elle tente d'enrayer le aouveaent déclenché par 
les caristes et aanutentionnaires, en leur accordant quel-
ques aiettes, qui, aíae étendues aux autres catégories, 
restent des aiettes. 
L'insuffisance de ees «esures pour les ouvriers de la Régie 
est manifesté. La aobilisation s'accroft aalgré la déclara-
tion de la direction de la CGT selon laquelle le travail a 
repris "dans l'enthousiasme". La direction de la Régie s'en 
reaet alors aux directions syndicales pour freiner le aou­
veaent, gardant un silence coaplet devant les revendica-
tions ouvriéres, silence entrecoupé de déclarations slgni-
fiant qu'elle ne "peuf* rien ceder, et vagueaent nenagante. 

Eais, la derniére seaaine, i l est évident que les consignes 
des directions syndicales sont insuffisantes pour freiner 
le aouveaent, qui s'affinué de.plus en plus, et tend á s' 
unifier aalgré les obstacles dressés sur son cheain. La 

Direction F.O., aprés avoir signé l'accord sur les conai-
tions de teavail i l y a 1 aois, aanifeste ouvertement qu' 
elle veut jouer le role de conseilleur du gouverneraent et 
non celui de défenseur des intérSts des travailleurs, y 

coapris les adhérents F.O. 
Coasencent á circuler des ruaeurs selon lesquelles une 
cellule du P.C. serait a 1'origine de la greve des caristes 
(le Monde du 5/3/75); le gouverneaent aecuse le P.C. d* 
Stre "chef d'orchestre de l'agitation a Renault". Coiaae 
pendant la greve des postiers, le gouverneaent n'a pas 

confiance dans la capacité du P.C.F. de contenir la mobili-
satlon : i l tente de l ' intiaider, i l exige du PCF de jouer 
son r81e de garant de l'ordre social plus fermement. II 
faut que le PCF, les directions syndicales stoppent la 
aobilisation tres vite. L'annonce du licencieaient de 17 

ouvriers' dont 3 delegues syndicauts téaoigne de cette vo-
lonté de la direction et du gouverneaent de briser la ao­
bilisation des travailleurs. En a?»e teaps, le choiíuge 
technique est annoncé, sous pretexte que les débrayages 
paralysent la production. En réalité, c'est l'occasion a 
RENAULT d'annoncer, sous des dehors aoins "arbitraires", 
les oesures qui sont prises actué!Iement dans toute IMn­
dustrie autoaobile (licencieaents, réductions d'horaires, 
e t c . ) . Dans la aesure oíi le PCF accepterait ses condi-
tions, le gouverneaent lui fá i t de nouveau des propositions 
de collaboration directe (invitation a l'Elysée). Bien 
entendu, cette pression sur le PCF, pour l'Union Sacrée , 
est accentuée par Miterrand qui se declare "tres inquiet" 
pour la situation de la Régie,"car i l y a un stock de 
160.000 au lieu de 100.000"j aais apparenaent raoins pour 
la situation aatérielle des 100.000 travailleurs de la 
Régie. 

Ces tentatives du gouverneaent, qui cherche a s'appuyer 
sur une fraction de la Direction du PCF favorable a 1" 
Union Sacrée, et sur l'appui du PS dans cette perspective, 
sont directeaent antagonistes des pressions exercées par 
la classe ouvriére et la base du PCF pour une politique 
plus offensive. Chaqué aobilisation ouvriére accentue 
ainsi la crise du PCF. 

LES DIRECTIONS SYNOICALES : 

I I est faux de diré que le PCF est á 1'origine de la 
gréve des caristes. Depuis le debut, la direction du PCF 
qui dirige la CGT a RENAULT a une peur bleue de la aobili­
sation des ouvriers de RENAULT, car elle peutttre le dé-
tonateur de la Gréve Genérale non seuleaent de la Régie, 
aais dans tout le pays, reaettant en question , par 



l 'apoar i t ior des organes autonoaes de la classe ouvriere, 

ses plans de col laboration de classe definís par le pro-

grasime común. 

Le tundí 17, sur la base des niettes accordées par la D i -

rect ion, l'Huaanité t i t r a i t en preaiére paqe (pour la 1ére 

fo ie depuis le debut du aouveaent), et avant que les t r a ­

vai l leurs se prononcent en Assemblées Genérales : LA 

DIRECTION A CEDE, ce qui est un honteux aensonge ( la sup-

pression de la catégorie PÍA n'a pas été obtenue par exea-

p ie) . La direct ion CGI claironnait ensuite que le travaíl 

avait "repris dans 1'enthousiasae", tout en applaudissant 

la "posit ion réal is te" de la direction de la Régie (Huma 

du 1S/2) qui a étendu l'acquis des aanutentionnaires a 1 ' 

enseable des Ü.S. et P1 A. 

¡sais, le souversent continuea Fl íns, Sandouville et Billan— 

court. 

La direct ion C6T des ueines RENAULT publie alors un conoiu-

niqué dans lequel e l le préconise une tactique non pas de 

"harcélement de la Oirection" coaae le prétend la L.C.R., 

mais de d is loCat ion de la nobi l isat ion : 

- Luttes par catégorie devant se nodif ier en persanence, 

"soupleaent". 

- Appel "quand i l le íaut"(?) non a la lut te conaune, mais 

á la "so l idan te" des autres catégories. 

- Luttes devant coflter " le aoins cher possible aux t r ava i l ­

leurs", c 'est-a-di re, des débrayages l imi tes. 

C'est ainsi que la direction CGT prétendait " re t i re r a la 

direct ion le pretexte au lock-out". Le comnuniqué se ter -

minant par 1'appel a la aéfiance envers les groupes "gau­

chí stes". 

rtu noia de cette "strategie" visant a séparer les mouvements 

usine par usine et atel iers par a te l ie rs , la direct ion CGT 

coninie celle de laCFOT et de FO, s'opposent a la gréve des 

dép'artements 77 et 38, et des Ü.S. des chaínes, décidées 

déraocratiqueaent en Ásseablée Genérale. A l'exigence des 

travai l leurs envers el les de jouer leur role de soutien des 

intárSts des t ravai l leurs, ees directions répondent en 

substance :"on est contre votre aouveaent, sais si vous y 

állez on vous soutient". Voilá coaaent les bureaucrates 

défendent les intérets des t ravai l leurs! I I n'est pas 

étonnant que, convaincus qu ' i l s resteraient isolés, les 

travai l leurs de ees départeaents aient arrSté leur gréve. 

Et les pétit ions vont succéder aux délégations, les débray­

ages dans certains atel iers aux "gréves de 1'enthousiasae" 

dans d'autres a te l ie rs . Sais, i l n'y a pas de nobi l isat ion. 

Comme en tésoigne la au l t ip l ica t ion des débrayages : les 

travai l leurs tentent d 'u t i l i se r les consignes des direc­

tions pour lu t ter malgré tout. 

sorte. La direction annonce : 

- lock-out pour le 10 Sars 

- 17 licencieaents, dont 3 delegues syndicaux 

- réduction d'horaires pour 35.000 ouvriers de la Régie. 

La direction de la Régie, le gouverneaent expriaeni »*i»i 

qae ¡»eae cette strategie déiobi l isatr ice est i n s u í m a r i c 

Kais, l a direction du PCF est prise encoré une fois entre 

sa volonté de sauver l 'é ta t bourgeois et la pression de 

la classe ouvriere et de ses propres e i l i t an t s . 

Sur le plan syndical, el le continué de répéter : 

"RENAULT : pression accrue pour les négociations" sur 

le plan pol i t ique, et afín de repondré aux K Í l i t a r t s le 

PCF se aontre, se présente coaae " le Parti Révolutionnaire" 

y coapris a RENAULT par des journées d'anisati on oioon 

sans o f f r i r évideaaent aucune perspective de coabat, si 

ce n'est celles du bureau CGT, qui n'ont pas enanca : 

c'est encoré la aeae tactique, les nemes propositions 

d'action établies soi-disant pour ne pas persetíre á la 

direct ion de prendre les mesures qu'elle a prise:,. 

Or, les provocations de la Oirection sont d i r i ges vers 

l'enseable des travai l leurs de la Régie. Pourtant, le ; 

directions syndicales continuent d'affirmer que les 

35.000 ouvriers dont les horaires sont réduits, uoivent 

"soupleaent" engager Oes luttes catégorieiles, des dé­

brayages 1 imités, que le licencieaient ce 3 delegues 

syndicaux n'appelle pas une riposte d'ensenóle(touche-

r a i t - i l le droi t de gréve pour une seuie catégorie?). 

La bourgeoisie tente de recoamencer l 'opération contre 

les postiers avec l'aide des directions syndicales. 

tfiais, i l y a une différence essentielle avec le sou-

veaent des postiers : le bilan uSae de la gréve, dont 

les travai l leurs savent qu'elle n'a pas aboutit parce 

qu'el le est restée isolée, aussi bien du reste de la 

Fonction Publique, que de l'enseable de la classe ouvri­

ere. 

Or, en aSae teaps, différents aouveaents d'envergure 

coamencent dans la metallurgie : CITROEN, PEüGEüT, 

SAVIEiá, US I ÑOR, e t c . . Les directions syndicales savent 

qu'elles ne pourront jouer la carte de l ' isoleaent de 

la «ene aaniére. Deja, la direction de la CFÜT appelle 

Lé P.C.F. iaplore tous les jours la Direction de négocier 

avant d'Stre débordé pour de bon. 

C'est alors que cel le-ci prend peur craignant de voir le 

PCF et les directions syndicales débordées, c'est-a-dire 

concrétement : que la gréve unifiée soi t décidée par les 

t ravai l leurs, que des coaitas de gréve soient élus (des le 

14 Février, "LE ÜONOE" expriaaít cette crainte de la bour­

geoisie, et se rassurant en aff i raant qu ' i l n'y en aurait 

pas cette fo i s , "car la CGT et la CFDT jouent un role de 

aodérateur", el le decide de passer a l 'o f fensive, et par 

le lock-out, les réductions d'horaires, les atteintes pro-

vocatrices au dro i t de gréve, contredit point par point la 

strategie déclarée de la direct ion syndicale CGT qui dans 

le coaauniqué déjá c i té du 20/2 déclarait qu'aínsi , la 

direction n'aurait plus aucun pretexte pour réagir de la 



a une journée d'action coanune a toutes les usines dans 
la Régie, et la direction C6I appelle á une journée d* 
actton comune de toute la «étallurgie. On pourrait 
parler 'a plus juste t i t re de journées comunes de div i­
sión CGT-CFDÍ. 

QuELLE ÜRIENTATIOn OONNER A CE MOuTOiSNT 7 

Oes le déclencheaent de la greve des caristes (voir la 
VERiTE OEo REVÜLUTIONNAIRES 1*2), qu'on ne pouvait séparer 
séparer du refus de la Direction d'accorder les 15Í au 
cours des négociations de Janvier, l'OCI-Fraction LIRQI 
avancait les nots d'ordre : 
- A IRAVAIL EGAL ¿ALAI RE E6AL POUR TOUTE LA REGIE 
- FAI f f i ÜECULER LA UIRECTION SUR LES 1 5 Í REFUSES 
- ECHELLE B08ILE OES SALA I RES 

Pour décider de la «arene a suivre, nous proposions que 
des A.G. soient convoques atelier par atelier, puis au 
niveau des usines, préparées avec et dans les syndicats. 
Pour nous, la seule sarche a suivre efficace était déjá 
la greve genérale de la Régie, pour iapiser ees revendica-
tions. De ce point de vue, aussi bien les revendícations, 
les «oyens et la sarche a suivre nous opposent avec les 
travailleurs aux directions syndicales. 

Pretenare coane l'a fai t la clique LAtóBERT-JUST a ce 
moraeni-lá (1.0. N*692) que "les syndicats ont joué leur 
rSle" et revendiquer conme positive l'intervention,appu-
yant les syndicats, de ses ailitants a REftAULT est une 
puré trahison. 
Aujourd'hui, outre ees revendications, les réductions d' 
noraires qui concernent 35.000 travailleurs (et denain 
beaucoup plus), les atteintes au droit de greve qui con­
cernent toute la classe ouvriere -expriaées claireaent 
par le chef du groupe parleaentaire UOR qui veut que le 
gouvernément "revoit les structures du syndicaliste f ran­
eáis"- irapliquent d'ajouter les revendications : 

- PAS UN SEüL LICENCIEMENT! LEVEE IIÜEDIATE DES SANCTIONS! 
- NON AUX ATTEINTES AUX LIBERTES OEHOCRATIQUESI 
- ECHELLE KOBILE DES.HFURES DE TRAVAIL! 
- 100SDU SALA I REÍ 

et de toute évidence, c'est la riposte unie et offensive 
des ouvriers de la REGIE, par la greve genérale de la 
REGIE, qui seule, peut faire reculer la Direction et le 
gouverneaent. Telles sont les revendications unifiantes 
et de coabat dont i l faut iaposer aux directions syniica-
les qu'elles les soutiennent. 
¡I se trouve, qee par ees revendications, les ouvriers de 
RÉNAULI font la jonction iaaédiate avec les autres sec4 
teurs de la aétallurgie, aussi bien dans l'autoaóbile qu' 
ailleurs : les atines aienaces pesent sur les travailleurs 
d'USINOR a Dunkerque, Thionville et Montataire. 
Ainsi, la greve genérale de la «étallurgie est une pers-
pective israédiate. 
C'est ainsi que se prepare effectiveaent la greve gené­
rale dans le pays. 

Prétendre, coaine le font les directions syndicales"que 
les travailleurs ne veulent pas aettre la REGIE sur la 
paille" par des actions qui paralysent la production, 
signifie vouloir priver les travailleurs de leurs aoyens 
de lutte contre ce gouvernément qui les aet, eux, sur la 
paille, et qui ne se gSne pas pour prendre 5 nilliards 
d'imp8t a la REGIE, entreprise nationalisee, pour renflouer 
par aill ions, les poches des PDG de CITROEN et PEU6E0T. 

Certes, ni GISCARD, ni DREYFUS, ni les patrons ne voudront 
"renflouer" la REGIE aprés une greve genérale, liáis la 
gréve genérale de la R£GIE sera un pas décisif pour bala-
yer cette racaille. 

Le Gouverneaent Ouvrier-Paysan, parce qu'il contrSlera et 
dirigera, par 1'internadi ai re des organes indápendants ce 
la classe ouvriere eriges dans la lutte, saura quoi faire 
pour "renflouer" la REGIE sans spolier les travailleurs. 

Claude LOUSSIANE 

mez, PIPPV&Z, 

LA PLATE-FORME DE COMBAT DE 
L'O.C.1 FRACTION LI.R.QJ 

POUR LE CONGRES EXTRAORDINAIRE 
TROTSKYSTE DE LO.C.I l 

«LA QUATRIEME INTERNATIONALE» N'9 

VIENT DE PARAITRE 

Travailleurs, Jeunes, Militants, 

R E C L A M E Z - L A auprés de 
nos difffuseurs ! 

en vente chez Maspero _ París 
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La reconstruction de la IVéme Internationale en 
Allemagne et la place de l'lnternationale 
Révolutionnaire de la Jeonesse par F.WHALTER 

Une situation ou le orolétariat a l'échelle internationare 
a repris l ' in i t iat ive contre Timperialismo et la bureaucra-
tie du Kremlin. La solution de la crise de la !Véme Interna­
tiona' e liée a la lutte pour sa construction comme la nou-
velle direction révolutionnaire de la classe ouvriére face 
au stalinisme et la social-démocratie, est devenue la 
question cié. Non seulement cela est vrai aussi en Allemagne 
mais la classe ouvriére allemande a une place particuliére 
dans la révolution mondiale et, done, dans la contruction 
de sa direction prolétarienne. 

Les recentes greves des meta'los en Allesa-
gne font partie de la remontée du prolétariat de ce pays. 
Sa relative passivité pendant les années aprés la ¿ene guerra 
nondiale était la conséquence des défaites í«a oks lourdes, 
par lesquelles la classe ouvriére la raieux organisée du 
monde a payé la trahisen de la social-démocratie et du sta­
linisme a 1'époque imperialiste. 

Cette remontée n'est pas un phénociene "a l ­
lemand", mais l'expressior, de la situation mondiale dans la 
lutte des classes, profondément changée depuis l'année 1958. 

UNE PLACE DECISIVE DANS LA REVOLUTION EUROPEENNE 

Au moment ou toutes les torces de classe se 
préparent a Téclatement de la révolution sur tout le 
continert, éclatement que préfigurent la révolution au 
Portugal et la chute inminente du franquismo en Espagne, la 
Ligue ¡nternationale donne toute son importance a la néces­
sité de reconstruiré la I Vene Internationale en Allemagne. 

L'importance de la classe ouvriére alienan-
de la DIUS forte en Europa , pour le sort de la révolution 
internationale est démontrée par l 'histcire positivement, 
car c'est la classe ouvriére allentende qui a donné l'exemple 
pour le mouveirent ouvrier mondial par sa lutte a 1'époque 
du dáveloppement du capital isme, 1'époque de la construc­
tion des puissants syndicats et du parti socia1-«iémocrate. 
Mais aussi négativement : c'est principalement en Allemagne 
que 1'écroulement de la social-démocratie, se tournant 
contre les travailleurs pour soutenir 1'imperial i site a l ­
lemand, a ouvert la crise de la direction révolutionnaire 
du prolétariat international. ^a défaite de la révolution 
soviétique en Allemagne de 1923 dont la responsabilité 
incombe a la traMson des sociaux démocrates et a l' inex-
périence du parti comniuniste allemand de la Troisiéme 
Internationale a ajourné la révolution mondiale et isolé le 
prolétariat soviétique, créant ainsi les conditions bureau-
cratiques du premier Etat ouvrier. La défaite sans combat 
de 1933 devant Hilter, grSce a la trahison des partís ou-
vriers a approfondi la. crise de la-direction révolution­
naire internationale du prolétariat par le passaqe de la 
Troisiéme Internationale sous la direction de la bureau-
cra+ie staíinienne, du cote de l'ordre bourgeois. Elle a 
ouvert la préparation de la llene guerre imperialiste 
mondiale.Et finalement, 1'imperial isme et le stalinisme 
ont si Fien contpris l'importance de f'ATIemagne dans le dan-
ger révolutionnaire qui les menagait aprés la guerre qu'ils 
ont joint leüfs torces, en 1944-45, pour écraser la classe 
ouvriére allemande par les bombardements au phosphore, puis 
l'occupation, la liquidation des organes de pouvoir des ou-
vriers qui se constituaient sur la ruine du nazisme, et la 
división de la classe ouvriére allemande en zones d'occupa-

tion. Ce deuxiéme écrasement du prolétariat en allemagne 
était la condition nécessaire pour la stabilisation de l 'or­
dre bourgeois dont les modalités avaient été décidées a 
Yalta. 

Les conséquences de ees défaiíes, de cette 
división freinent encoré le mouvement du prolétariat allemand. 
La "prospérité" de la bourgeoisie allemande, le "miracle 
allemand" des années 50 et 60 aujourd'hui termines étaient 
fondés sur ees défaites, complétées par le renílouement du-
capital isae en Allemagne par les USA aprés la guerre. 

Mais a l'inverse, l'unité révolutionnaire de 
l'Allemagne qui est une nécessité vitale pour les travailleurs 
allemands, signifie aussi direciement et concrétenent la fu­
sión de la révolution sociale, expropriant la bourgeoisie, 
avec la révolution politique contre la bureaucratie staíinien­
ne. Le gouvernement ouvrier des conseils pour toute )*A1 lema-
une est dínsi non seulament le seul but possible de la iutce 
des travailleurs des deux parties de l'Allemagne, mais aussi 
un mot d'ordre qui concentre le combat de la classe ouvriére 
pour les Etats Unís socialistes de TEurope. 

La bureaucratie n'a jamáis pu faire passer 
dans la vie la fiction d'une "nation" et d'une éconcie pu-
rement est-allemandes. Elle a toujours été obligée de main-
tenir des relations économiques étroues avec la partie Ouesi 
de l'Allemagne, mé*me pendant la pénode de la "guerre froide" 
Dans le domaine économique, la "politique á l'Est" ne fa i t 
qu'intensifier ees relations dont le but pour la bourgeoisie 
est la pénétration du capital dans l'économie planiflée v i -
sant a détruire cette économie avec la conplicité de la bu­
reaucratie si possible ou contre elle. L'obligation pour la 
bureaucraüe de s'engager de plus en plus dans cette p o ' k i -
que qui sape les bases de son propre pouvoir montre le carac-
tére monstrceux de'la'limitátion'des coqqüStes socialistes a 
une partie de l'Allemagne. La división de l'Allemagne concen­
tre la aussi d'une maniere caricatúrale la división de l*Eu-
rope. Celle-ci est la base mSme cu pouvoir de la bureaucra­
tie staíinienne et sera nortelle pour elle. 



La classe ouvriere allemande n'a pas accepté 
non plus sa división. Les travailleurs de la partie Est l'ont 
projvé en 1953. Le aot d'ordre et l 'objectif pratique de 
eur insurrection, par laquslle a commencé le processus de 
la révolution politique contre la bureaucratie du Kremlin, 
était un váritable gouvernement ouvrier pour toute l 'Al le­
magne. L'objeciif n'a pas été atteint, nalgré les tentativos 
des ouvriers de l'Allemagne de l'Est de soulever leurs cama­
rades a l'Ouest, en raison de la faiblesse ez de la crise 
de la seule organisation ouvriere qui Han inscrit dans sa 
politique : la IVeme Internationale. 

Pour empécher la classe ouvriere de surmonter 
les défaites et reprendre son raouvement vers la révolution, la 
división du prolétariat en blocs Est et Ouest par le stalinis-
me et la división du travail entre le stalinisme et la social 
démocratie ont joué en Allemagne un r31e qui concentre la po­
litique de la contre-révolution dans toute l'Europe. La dic­
tatura policiére que la bureaucratie stalinienne a instauré 
dans l'Allemagne occupée par ses armées a repoussé une grande 
partie du prolétariat allemand dans les bras de la social-
désocratie comme représentants de la "démocratie". Gela est 
va i non seulement pour les travailleurs de la République 
Fedérale, mais aussi pour ceux ae la "République Oémocratique" 
comne en iémoigne l'accueil chaleureux que Brandt a rencon-
tré a Erfurt. 

Oans "la politique a l'Est" de Brandt, cette 
división du travail trouve sa continuaron. Le role pri.nci-p 
pal revient á la bureaucratie du Kremlin. Ayant livré la 
classe ouvriere allemande ,'ensenble avec la social-démocra­
tie/ a Hit'er, puis contribué a son isolernent, son écrase-

LES TRAVAILLEURS ALLEMANDS CHERCHEN! 
LA IVéme INTERNATIONALE... MAIS NE RENCON 
LES TRAVAILLEURS ALLEMANDS CHERCHENT 
LA IVéme INTERNATIONALE... MAIS NE RENCONTRENT QUE DES CENTRISTES 

Comme les autres capital istes, les bourgeois 
allemands aussi soit obligés par la crise de leur systeme 
social de tenter de reprendre toutes les concessions qu'ils 
avaient du faire aux ouvriers, de s'attaquer non seulement 
a leurs conquétes, leur niveau de vie, par l ' inf lat ion, 
mais aussi á leur existence m§me, en les mettant de plus 
en plus noBibreux a la rué, en créant une armée de chomeurs 
qui augmente de jour en jour. La social-démocratie au pou-
voir, en tant que partí "ouvrier" traftre est chargáe de 
faire accepter cela aux travailleurs. Par sa politique de 
"cogestion", l'Etat bourgeois dirige par la sociaJ-^éme-
cratie essaie d'enchainer les syndicats au sort de l'en-
treprise capita'iste. Face á cette politique, les travail­
leurs et en parMculier les jeunes se mobilisent m§me 
contre les syndicats officiels (greves sauvages) et cher-
chent une alternative politique a la social-démocratie et 
au parí stalinien qui a 1'Est opprime ".es travailleurs 
par une dic.tature policiére et a l'Ouest scutient la 
social-^émccratie avec des phrases "gauches" dans le cadre 
de '¿"coexisterce pacifique " dictée par le Kremlin. 

Si la social-démocratie peut apparaítre en­
care et faussement ccoime une alternative pour une partie 
de la classe ouvriere en Allemagne de l'Est, et si le sta-
liniste (ou le centrisne) peut encoré capter une petite 
par'.ie des travailieurs qui, a l'Ouest de l'Allemagne 
cherchent une direction révolutionnaire, la raison en est 
c,ue le coura,-,t autlentiquement revolutionnaire est encoré 
faible a l'échelle ínternaticnale et inexistant en Allema-

ment par 1'imperial i sue anglo-amáricain sous le mot d'orore 
de la "faute historique de tout ie peuple allemand", la 
bureaucratie a renforcé 1'influence de la social-Jémocratie, 
prolonga la vie de ce cadavre, survivant depu s 19H. 

Dans les nouveaux accords avec 1'imperialisme, 
destines a remplacer le dispositif contre-révo!ut;onri,j!re 
de Yalta que la lutte de la classe ouvriere a rendu caduque, 
la social-démocratie a un rSle important en vue duquel le 
Kremlin et ses partis la renforcent systématiquement. C'est 
un role dans la col laboraron de classes, cans la orépara-
tion des Fronts popu'aires pour dresser un barrage a la 
révolution et maintenir le "statu qjo" i inpéri aliste. Mais 
c'est aussi un r61e important directement dans la politique 
de detente, de "sécurité et coopératiorí européermes" contre 
la classe ouvriere Internationale. C'est le rSle de rapré-
sentant privilegié des intérSts de la bourgeoisie vis-a-v>s 
de la bureaucratie dans la "détsnte" que le Kremlir fait 
jouer a la social-démocratie allemande, opposé a la írac-
tion de la bourgeoisie qui voudrait atteindre les mémes 
buts (expansión vers l'Est, restauration du capitalisme; 
par des raoyens plus direets, sans passer par la bureaucra­
t ie. C'est aussi le rSle que vouarait jouer Mittei-and en 
France, comme en témoignent ses visites assidues en URSS, 
mais le Kremlin lui préfere pour le moment Giscard a'Estainq. 
La place de la social-démocratie dans la lutte des classes 
a l'échelle Internationale, et en Allemagne en particulier. 
ne se comprend que dans ce cadre de la stratégie du Krem­
l in forcé de remplir de plus en plus conséquenment son 
role de rempart contre la révolution et en aucun cas cans 
>jn cadre purement national et, moins encoré, dans l 'Al le-
gne de l'Ouest. 

gne. Toutes los organisations et groupes se rétlatsnt & la 
IVéme Internationale en Allemagne ont prouvé leur incapacita 
a remplir les taches des révolutÍ3nnaires. La place pol i t , -
que du parti otvrier révolutionnaire, secticn de la lihñi 
ínternaticnale reste vide, et c'est ctla le principal 
obstacle devant les travailleurs et jemes qui chsrcnent 
la voie de la révolution. 

Par contre les centristes, eux, se bouscu'urt 
pour faire obstacle dans cette recher.he. II faut en rs-
chercher la cause dans la cr,ise de la IVeme ir.ternatioi ale 
de 1950-53 et ses prolongements. La base objective ce cette 
crise était l'affaiblissement de la iVke Internationale 
par la répressicn stalinienne, fasciste et "démo^ratique" 
qui a décimé les rangs de ses cadres. De ce point de vue, 
la section allemande de la IVéme était particulieremert 
touchée. C'est aussi en Allemagne que le Secrétariat Inter­
national de la iVéme Internationale, dirige p¡r Pablo, 
Franic et Mandel a définitivement prouvé le caractere de 
leur courant visant a liquider la IVéme ¡nternatiora'.e par 
la capitulation devant le stalinisme. En effet, lors de 
1'insurrection des travailleurs en Allemagne de l'Est du 
17 Juin 1953 i l s ont trouvé oes excuses pour just i f ier 
l'intervention des chars du Kreml:n corare les ouvrie<-s de-
venus des "provocateurs". 

Quand le mouvemert révolutionnaire nxndial 
s'est exprimé en 19f8 aussi en Allemagne a traver: la lutte 
des étudiants, prélude a:la mobilisation du prclétariat, 



les pablistes ont tout f a i t pour renforcer I ts i l lus ions 

sur *1' J van t-c arde éadiante" qui i solé les étudia-ts 3n 

lut te de la ciaste ouvrére. En voulan't transíormer l 'orga-

-is.+ion e'tudi;r-te large, le SOS, en "avani-garde" pour 

" réve i l le r le p r c l é ta ru t " ' !« l 'ont mis en opposition avec 

\i clísse ouvriere et ees méthodes de l u t t e , et er mime 

tsBics lu i ont f . : ; t dbardomer le terra in de la défense des 

intbYets oes étudiants. Cette pol i t ique, la me*me que cel le 

des Krivine-FrariK en France a la méme épóque, a mené a la 

dir.solution puré et s:-iple du SDS, comme el le a mené a 'a 

déiioralisation et désorganisation d'une partie des é tu-

i l i c t s franga's. 

La f a i l l i t e complete ce la pcl i t ique pabliste 

en Allamare a causé une crise profonde dans leur groupe, 

Ci;l le-ci f a i t partie de la crise de Tensemble du "Secré-

ta r ia t un i f ié " pabnste. Alors aue le Gilí, resté f idele au 

5. U. avec ses zigzags applique au jWd'hu i une polit ique 

de sout'en a la social-démocratie et uu s^a i i i sne scts 

cojvert d'une "c r i t ique" de gauche, d'autres milit¿nts ce 

sont engagé sur la voie d'un e i lan . 

Revenant vers le programóte de t ransí t ior , t i " 

ont procede a la cr i t ique -iu révisiorisTe patliste-mandé 

l i en , l i s ont rejeté* la théoHe des "nouve'les avaiitgdHes'' 

que les pabMstes opposent dans leur pclit ique a la cers-

truction du parti révoluticnnaire de la ciaese ouvriere. 

l i s ont roiapu aussi avec la j u s t i f i c a r o n "tháorique" de 

Mandel pour le refus de construiré la directiorr révolutior-

naire du prolétar iat : sa "théorie" du "wccóoitalisme" o?¡ 

les principales contradictions de l ' i npé r jlisnie sur, ¡rr.i 

atol ies, et la classe ouvriere ne serait plus fendamenta---

lement révolutionnaire car le capital i sise-peurrai' sót is-
faire a ses besoins. 

POUR ROMPRE AVEC LE CENTRISME, REJOINDRE LA RECONSTRUCTION DE 
LA IVéme INTERNATIONALE 

liáis ce bilari.n'a pas été t i r é jusqu'au bout 

Et sans q u " l le so i t , l 'organisation de ees camarades le 

3parb-:cusbund ne peut que jouer e l le aussi le role d'un 

obstacle centr ists a la construction cu part i révolution­

naire al'emand, sect:on de la IVéme Internationale. 

Le caractére centriste de cette organisa-

t ion s'exprime par un dénominateur commum de toute sa p o l i ­

t ique, mal oré des ef for ts réels pour exprimer consciem-

irent les ob je : t i f s révo'utionnaires de la classe. Ce déno-

ninateur commum est l 'étroitesse nationale. 

En oartant d'une analyse fondamentalement 

na+ioan'e, done impressiorniste, de la lut te des classes, 

ees camarades corsidérent la puissance de la SDcial -

démocratie en Allemagne /e t dans d'autres pays de l'Europe/ 

comme un phénonéne en so i . Au l ieu de dévoiler devant les 

t ravai l leurs allemands la "coexistence pacifique" de la bu-

reaucratie au Kremlin avec 1'imperial i s te , et par t i r de la 

lut te contre cette "coexistence" et "sécurité européenne" 

comme axe de la lut te contre la social-démocratie, i l s en 

arr iveni a reprocher aux part is stal iniens de "capituler" 

devant la socuJ-démocratie, dans le cadre des fronts popu­

la? res. A cette aopréciation erronée qui obscurcit totalement 

le role de 'a bureaucratie du Kremlin corone principal rem-

part de l 'ordre tourgeois, est l iée la tendance de censidérer 

sa pol i t ique comxe du "centrisme bureaucratique", done a-

gauche de la social-démocratie.Bien au contraire, i l faut 

exr'iquer aux t ravai l leurs le role totalement contre révo-

^ t ionna i re de l 'appareil stal in ien internat ional. 

L'expression la plus aigüe de cette étroitesse 

nationale est la pcl i t ique de construction d'une organisa-

t ion révolut :onnaire dans l'Allemagne de l'Ouest seulement. 

I I s 'agi t rton seulement d'une pratique l imitée au t e r r i t o i r e 

de ia RFA, mais avant tout d'une pol i t ique 3xée uniquement 

sur l'Allemagne de l'Ouest. Ainsi 1'or ientaron du Sparta-

cusbund est de proroser aux t ravai l leurs la constitution d'un 

"part i communiste", section de la IVéme Internationale en 

partant seulement de la nécessité de constituer une a l te r -

naíive a la social-démocratie / e t au parti stal in ien ouest 

alle.nand, parcequ'il "capitule devant e l l e " / en Allemagne 

ae l'üue-.t, unnement. L'Internationale reste une perspec-

t i ve , mente entre l'Allemagne de l'Ouest et de l 'Est . 

O'a i l leurs, le document "Lignes fonururertjle:. 

de la polit ique du Spartacusbuhd", éd ;té en Ncvemtre 1974, 

d i t clairement: 

"Nous somates conscients que la l imi tat ion au cadre na+¡3-..l 

correspond au stade ou se trouve 1 'organisati :r, et que c'est 

justenent la tache de la période qui vient de "o^ rs ees 

barrieres." C'est d'une franchise exemplaire, rrais cela r* 

résoud r ien , car la seule man'ére de rompre ÍES barritres 

nationales qui soit envisagéé est tr.éorque, "noire st ra-

tecie Internationale". 

En f a i t , les barrieres ne sont 'a c-orcher vi 

dans le stade de dévelcppement organisationel ou jroupe, 

ni dans le stade d'élaboration *háorique qui c t ra i t encere 

insuff isants. El le reside dans le pota* cíe aécar+ de tou­

te la poli t ique dti Spartacusburd: 

"La pratique internationale que rous jntreprenúrons 

ne se l imitera pas á ur.e discussior abstroiteñen4: 

théorique avec les tor.dances trctskystes a ^ é t r a n -

ger; el le part i rá d'une évaluction oes cen+res ac­

tuéis des lut tes de classe dans le mond* et en éta-

b l i ra les terdances réel'ement operantes et im?u--

tantes de la classe ouvriere. i c i , le Spartacasound 

prend pour point de départ qu'aucune des tendances 

trotskystes qui existent a l 'échelle internationale 

ne peut prétendre incamer d'ores et deja la IVeme 

Internationale ou mímb son rioya¿ a par t i r ouqutl 

pourrait se développer le parti mendial du prclétari , t 

Ce n'est que par la délimitation théorique et pratique 

avec les tendances essentielles qui existent que no.s 

ferons les pas de f in í t i f s pour la reconstruct:on de 

la IVéme Internat ionale.. ." . 

LaMéMmitation théorique et prat :que" sst completemsnt 

court-circuitée deja par le "point de de'part" qui renvoie 

dos á dos les liquidateurs pablistes de la IVéme Internat io­

nale et le Comité International Je la IV^me Internationale, 

qui a maintenu sa continuité parce qu'Us ont "tous les detx 

f a i t des erreurs". Cette desarene impressioniste esi r-ette-

meqt un héritage du patlisme. Elle escamote sntierement le 

contenu de la crise de la IVéme Internationale, de la lu t te 

qui opposait et continué á opposer ceux qui unt capitulé 

devant la pression du s ta l in i s ie , les patP.stes, et ceux 

qui se sont organisés pour la défense de la IVéme Interna-



tionale s i de ton programe et par la ont assumé la cont i -

tiuité : le Comité International. One appréciation marxiste 

de l ' h i s t o i r e , qui est celle :'e la lu t te des classes m$me 

3t s j r tout a l ' i n té r i cu r de la I Vene Internationale, doi t 

par t i r de ce contenu fondamental de la cr ise. Ce n'est que 

de ce point de vue qu'on peut cr i t iquer valablement les 

faialesses et les arrsurs du Comité International et analy-

ser 'eurs •-acines. C'est cela la base de la dél iu i ta t ion 

théorique et pratique, que la Ligue Internationale a f a i t 

sienne, que les camarades qui se dégagent de la crise du 

pablisme, du stalin;sme et de la social-démocratie doívent 

ta i re sn rejoignant la lut te pour la reconstruction de la 

IVems intbrnationalc par la préparation de la IVéme confe­

rece Internationale ouverte. 

La racine, aussi bien théorique que pratique 

de l 'étroi tesse nationale QU Spartacusbund est dans le 

refus de renouer avec la continuité de la IVéme Internatio­

nale. En e í fe t , la ssule cort inuité possible de ^ ¡n te rna-

tionale est cel le du centre révoíutionnaire international. 

C'est ce centre que les bolchéviks-1énini stes ont fondé en 

1939 et non un programe avec des organisátions purement 

natíonales. Le Coníté International par sa ¡utte a été ce 

centre jusqu'a sa dissolution par les nouveaux liquidateurs 

La Ligue Internationale le continué tout en dépassant son 

federa.isme, e-. se const-'tuant cocine partí international 

qui appliquc le programme de la IVeme Internationale y 

cumpris le centráosme démocrat'que dans la lut te pour 

résoudre sa cr ise. 

S ' i l y a eu "dégénérescence" de la IVeme 

hternat ionale, coime l 'aíí irme le texte du Spartacusbund 

?r pas:;ant ( I ) alors i l faut une Veme Internationale. 

Lvidemment, cntte conséquence de leur propre posit ion'est 

inaccept.ble pour des gens qui veulent rester "trctskystes" 

Alors Í l$ préíerent tostar dans un idéalisre pur al lant de 

p . i r avec la co.iception nationale de la construction de 

1M ternationale. D'une part la IVéme intarnaticnale est T é -

cuite J sor programas, c'est a diré a une idee. D'auire part 

la recorstruction Je Id IVeme Internationale est envisagée 

comme Lne "ac t iv i té internatíonale" du Spartacusbund alors 

que "ie bolchévisme, la 11 lene et l a I Vene Internationales 

ont aff irná le caraetlne international de la classe ouvribre 

oí Jone la nécessité de construiré son partí come partí • ¡non-

di al dls le déoui, 'a , 'a r t i r d'un centre international. C'est 

le point ccsmtun a tous les coura.its qui se réclament de la 

-IVeme Internationale. En par t icu l ier l'OCI francaise et'scn 

organisnie'internatioral", le Comité d'Grgam'satiop basé sur 

la d'ssS'atloti de Ccraíté Internat iora l , comise le "Comité 

'.rterr.a'.icnal" ó: DIRP anglais, se réclament de la nécessité 

d'une iVsma Internationale basée sur le centralisme démocra-

tique. Ln attendaní qu'el le soit construí te , i l s pratiquent 

le fédéraüsme qui couvre le téléguidage des organisátions 

naticnales.par l'organisation nationale "mere". Le Secréta-

r i a t Liniflé des patl istes d-'it pour rempMr son ro le, »ai l i ­

ben i r la f i c t i o - de la IVeme Internationale et done du cen-

tra'isir.e dé.nocratique internat ional, maís sn réal i té i l a 

remplacé coiwe j"e expressicn de sa nature de confádération 

d'opportu.iistes par de nouveaux statuts, purement federal i s-

tes. 

Pour le Spartacusbund, la IVeme Internationa­

le et le central''sme démocratique sont aussi une perspecti-

ve qu ' i l faut constr-ire á par t i r du Spartacusbund, par son 

'act iv i té internatíonale". Cette act iv i té l'améne, eame par 

nasard, dans les "conférences in ternat ion i le-" orpnis ies 

par Lutte Quvriére en France, ersatz de troisiérae ordre da 

l ' lnternat ionale /aprés le Secretan >t uni f ié e*. le .omite 

d'Organ'sation/, ou en se réunit entre qens qu c t reúsé 

la iVeme Internationale des 1938, satis pourcir SJ mt*n 

d'accord sur autre chose que de se reunir l'annéa proeh, i > 

Ce que le Spartacusbund doit censtater luí mene {décenb.-e 

1974). 

Oe cette impasse, une seule issue est possi­

ble : rompre avec l^solement nat snal centr ista, rejsh-r 

dre la reconstruction de la IVeme Internationale par la 

préparation, ensemble avec la Ligue nternat ic is le, de '<¡ 

IVeme Conférence Internationale ouverte. 

I I faut diré que Vévclution des T Í I Í Lints 

allemands en rupture avec le pablisme a été freinée, er¡ 

Allemagne comme a i ' l eu rs , par la crise 'íu Coir.ité interna­

tional de la 1Veme Internationale. Celui-ci a commencé la 

reconstruction de la section allemande de ¡a IVéme Inter­

nationale par laconst i tu t ion du groupe international 

Arbeiterkorespondenz. Son développement a f a i t un oond en 

avant par la campagne pour le rassemblement international 

de la jeunesse, convoqué sous l'égide du Comité Internatio­

nal a Essen en 1971. Sous les mots d'ordre de la IVéme 

Internaticnale, pour les Etats unís socialistes d'Europe, 

pour la construction de l ' lnternationale revolutionnaire 

de la jeunesse, plusieurs centaines de ieunes t rgía i t le«rs 

et étudiants allemands sont venus á ce rassemblement, ensemble 

avec 5.000 de leurs camarades de France, des pays de l 'Est et 

de quelques dizaines d'autres pays. 

Mais le développement mé"me du Comité Internatio­

nal , exprimé notairment'par le rassemblement d'Essen, a acesr-

tué les problémes non résolus et a approfo"di la crise de' la 

IVeme Internationale au sein m£me du C . I . . Cette crise a t r a ­

versa d'une jnaniere aigüe l'organisation allemande du C. l . La 

scission du Comité International, perpétrée rar sa seci.on de 

Grande Bretagne / l a SLL, aujourd'hui WRF/ a été précédée par 

celle du groupe IAK, organisée par la direction de la SLL, 

toutes les denx comme des manosuvres sans principe destinées 

a éviter la discussion. La direction de l'OCI et dans sa sé-

pendance le groupe allemand ont par ia suite évolué vers la 

dissolution du Comité International et son remplacenent oar 

un organisme hétérogéne l iquidateur. La reconstruction da la 

'Veme Internationale étant repoussée sans date, la construc­

tion de-l ' lnternationale réyolutionnaire de la jeunesse aban-

donnée, l'OCI et IAK et le Comité d'O^ganisation ont abandon-

né la continuité de la IVéme Internationale, qu ' i ls ont rem­

placé par une idee, le Programme, et par des organisátions 

ationales. Contre l 'opposition principale de la "Fraction 

internatíonale pour le maintien et le développement du Comité 

l-nternational", dont la lut te a preparé la naissance de la 

Ligue Internationale, les opportunistes ont ainsi pns la 

mSme positi'on centriste dans la question de l ' lnternationale 

que le Spartacusbund et d'autres mil i tants en rupture avec 

le pablisme. Les opportunistes évoluant vers la droite s'op-

posent ainsi a 1'évolution vers la gauche des mil i tants ex-

pablistes, a qui i l s présentent leurs propres erreurs comme 

du trotskysme 



LA CONSTRUCTION DU PARTÍ PASSE PAR LA MOBIUSATION DE LA JEUNESSE OUVRIERE 

Pour construiré le nouveau partí de la classe 
ouvn'ere, le parti révolutionnaire, pour l'enraciner dans la 
classe i l faut donner une expression consciente au processus 
de rupture de larges couches de cette classe avec la poli t i -
que de maintien de l'ordre bourgeois des partís traditionnels 
réformiste et stalinien. Cela signifie: transformer cette 
rupture en rupture d'avec les partis traítres eux mgmes 
pour organiser les ouvriers indépendamment . 

II est impossible de le réaliser sans s'appuye 
principalenient sur la jeune génération quí ne porte pas le 
fardeau des défaites et se débarasse plus facilenent des 
illusions diffusées par les staliniens et les réformistes. 
Cette vérité est inscrite dans le programme de la IVeme 
Internationale; la Ligue Internationale en fa i t l'axe prin­
cipal de sa lutte pour la reconstruction de la IVéme Inter­
national*. Elle est, si on peut diré, encoré plus vraie en 
Allemagne qu'ailleurs, étant donné la pression "tradition-
nelle" de l'appareil stalinien et réformiste, dont les raci-
nes remontent aux défaites de 1S33 et 1945 et dont la classe 
ouvnere doit se libérer pour construiré la nouvelle direc-
tion révolutionnaire. 

C'est la pression d'une grande partie de la 
leunesse travailleuse et aussi étuciante, organisée encoré 
dans le SPO ou non, que reflétent les remous dans l'asso-
ciation des Jungsozialisten /JUSOs/, que le SPO a nis en 
olace pour canaliser les aspirations politiques de la 
jeunesse dans le cadre bourgeois. C'est cette aspiration 
révolutionnaire de la jeunesse qui oblige les dirigaants 
des JUSOs a se mettre en opposition apparente avec la d i -
rection dj SPO. PoLr déterminer la valeur réelle de cette 
opposition, i l suffit de constater que les sociaux-démocra-
tes de"gauche" qui dirigent les JUSOs finíssent toujours 
par ceder a la pression de l'appareil bourgeois du SPO et 
par boucher toute issue a une mobilisation de la jeunesse 
contre la collaboration de classe du SPO avec la bourgeo¿sie 
Néanmoins i l serait grave de sous-estinier sa valeur d'indi-
ce de l'état d'esprit rie la jeunesse. La participation 
massive et combative du prolétariat iiwigré, composé en 
majorité dé jeunes oi'vriers, aux mouveirents de gréve, con­
tre la politique discriminatoire de SPD et des syndicats 
/diriges par lu i / confirme elle aussi l'importance de la, 
jeunesse dans le renouveau de la forcé du prolétariat 
allemand. Elle sera la forcé principáis de la construction 
du parti révolutionnaire, a la condition que la IVeme 
Internationale lui spporte son programme et son organisation 
comme centre international de la révolution. C'est ce r81e 
qje jouait le Comité international de la IVeme Internatio­
nale par-W mobilisation de la jeunesse révolutionnaire qui 
a abouii au rassemblement d'Essen en 1971 : pour la cons­
truction de 1'Internationale révolutionnaire de la 
'eunesse. 

Ls groupe IAK, associé d'abord au Comité 
International, a suivi ,1a dírection de l'OCI dans la dis-
solution du'Comité International en 1972. II fa i t partie 
maintenant du Comité d'Organisation qui n'est pas un centre 
mais une couverture "internationaliste" des politiques 
nationales de capitulation devant les appareils bureaucra-
tiüues..La construction de l'IRJ abandonnée avec la recons­

truction de la IVéme Internationale, le groupe \to méne em 
politique purement Ouest-allemande. Or i l est impossib'e de 
mobiliser la jeunesse, en particulier allemarde, sans 
en avant le mot d'ordre de la réunification révolutionnaire 
de la classe ouvriere de l'Alleaagne de l'Ouest et de l'Est. 
L'organisation allemande du Comité d'Orgtnisation offre au 
contraire a la jeunesse et au prolétariat dans son ensemble 
que la lutte dans le SPD et dans les syndic.ts cue ce Darti 
dirige, "pour contraindre le SPO a rompre avec la bcurqeois 
IAK a abandonné, comme l'OCI en France, la lutte pour un 
nouveau parti, indépendant des appareils réforniste et 
stalinien, pour le remplacer en réallté par une reforme 
mythique du SPD que les "cadres organisateurs" (les fonc-
tionnaires du SPO) doivent accomplir. 

Si les opportunistes ne sont pas caíbles de 
mobiliser la jeunesse pour la IVeme Internationale parce 
qu'ils ont abandonné le centre intern-ttional de sa recons­
truction, les militants qui se dégagant de la crise du 
pablisme pour se rapprocher du programme trotskyste se 

heurtent au mSme obstade: l'étroitesse nstionale de leur 
politique. En rejetant les théories sur les "avant-gardes 
jeunes" le groupe Internationale Kommunister beutschlanris 
/prédécesseur du Spartacusbund/ avait en méme temps rocu'r 
devant toute mobilisation de la jeunesse sur son propre 
terrain. Hs l'ont remplacée par un ultimátum adressé a 
ls jeunesse d'accepter le programme de transition conrae 
préalable a sa mobilisation et a son organisation révo-
lutionnaires. C'est sur cette base que les IKD se sont 
opposés au rassemblement d'Essen, parce que le Comité 
International avait comíais le "peché" d*y inviter 3USÍ;Í 
les jeunes et les organisations qui n'acceptent pas encobe 
tout le programme trotskyste mais qui sont pr§ts a se 
battre aux cotes de la IVeme 'nternationale pour ses ob-
jectifs et nots d'ordre, oour construiré une Internatio­
nale révolutionnaire de la jeunesse dont t i direction 
revient aux trotskystes d'une maniere politique et non 
autontatique ou administrativa. 

Le sectarisae envers la jeunesse découle de la 
peur d'Stre débordés, dont la raison est un manque de 
feríete. Seule 1'organisation Internationale de \¿ iVime 
Internationale peut avoir la fermeté nécesssire pour cons- ' 
truire 1'Internationale révolutionnaire de la jeunesse en 
dir'geant politiquenent des milliers de jeunes "ravail-
leurs qui veulent le parti révolutionnaire international 
sans en avoir encoré assimilé en tiereme^t le programe. 

En faisant de 1'Internationale une"p3rspec-
t ive", en acceptant comme une étape inevitable "Msole-
mê t national, en rejetant la continuité irternationale 
de la IVéme Internationale, le Spartacusbund, de pfme que 
les groupes qui se dégagent de la crise "de la social-
démocratie et du stalinisse, ne ssra pas r.apabh de mobi­
liser ia jeunesse, done de construiré le parti révolution­
naire. En fa i t son nationalisme se chevauche avec le sec-
tarisme et la peur ce la jeunesse prolétarienne. La ¡ej-
nesse ne se laissera pas enfe-mer dans un cadre na'ional 
jusqu'a ce cue... quelquechose sorte des "conférences 
internationales" de Lutte Ouvriéíe . 

En engageant la lutte pour rassembler les 
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jeunes ouvriers révo'utionnaires a Berlín 8n JuHlet 1S75 
SJUS \e drapeau de U IVeae Internationale pour consti-
tuer l'IR..1, la Ligue Internationale ouvre la seule pers-
pectve politique possible pour la jeunesse. Le mot d'or-
dre "Ahattre le «a" de Berlin"concentre la ne'cessite' de 
l'unité révolutionnaire de la classe ouvriere de l'Ouest 
et de "Estcontre 1'imperial isne et la bureaucratie. 11 
dome en particulier a la jeunesse ouvribre de toute 
l'Alleaagne le but de se reunir dars I3 mime organisation 

internalior.ale pour contattre pour l'AHemagne réur.ifiéc 
des soviets, étape vers les Etats unis socialiste; de )'L¡i-
rope. Agissant ainsi comae la seule organisation repréeen-
tant réellement !a I Vene Internationale sur la base de sa 
continuite' comae centre internatonal, la Ligua inteniaiic-
nale ouvre par la mime aussi la seule issut pour los a i l - -
tants, groupes et organisations en ruptura avec les appa-
reils contre-re'volutionnaires et teurs appendice.- oablIGÍWS 
pour sortir de 1 'impasse nationaliste oü les erfersan4: cee 
agences de la bourgeoisie. 

Oü un le Portugal 
Le coup d'etat aan u' du 11 "ars a reils au centre de l'ac-
tuelle situation Internationale de la lutte des dasses la 
guestion de la revolution portugaise. Cette dernlére tenta­
tiva de la réaction et les événeaents qui l'ont suivie ou-
vrent une nouvelle et décisive étape du processus revolution-
naire au Portugal. Processus dont l'importance dépasse, 
chaqué jour davantage, le cadre national. 
En affet, aujourd'hui 1'Europe se trouve a l'aube de la 
révolution prolétarienne. En Espagne, la dlctature franquis-
te totaleaent décosposáe par 1'action des masses laborieuses 
n'attend que le dernier assaut des travailleurs pour s'ef-
fondrer sans reaede. En France, la lutte amorcée chez 
Renault, bastión du prolétariat trancáis, peut devenir d'un 
monent a l'autre, le catalyseur du uécontentement des masses 
laborieuses et de la jeunesse contre la gouverneaent Giscard 
le détonateur de la grave genérale pour l'abattre. Oans les 
pays Jes conqueres social istes, les récents événemants de 
Bulgarie en ténoignent * , a travers la résistance et la 
lutte njverte des ouvriers, des inteBectuels et de la jeu­
nesse contre I- doaination de la bureaucratie stalinienne 
ürissent les conditi >ns de la révolution oolitique: apres 

1 nngrie, la Tchéctrlovaquie et la Pologne, le tour déci-
sir -rolétariat soviátiaue s'aprroche. De Madrid a 
¿oacou tous les gouvernements bourgeois et bureaucratiques 
treablent devant la aenóce de la révolution. 
Et c'est c.^tre cette aenace oue toutas les torces de la 
réaction, '.'npérialisae et la bureaucr tie stalinienne du 
Kreali.-., intensifient leur coonération contre-révolutionnai-
re. Les rencontres entre les representarts de 1'imperial i sae 
et ceux Kremlin se multiplient. Les discours sur la "paix" 
et la "c'tente" sont leur pain ouotidien. De nouveau les 
Frontf Populaires sont a 1'odre du jour. En Espagne comae 
en France, la oü la bourgeoisie est incapable de trouver une 
issue propre a la crise de son pouvoir, Tappareil stalinien 
avec l'aide du réfomisme met sur pied les " Juntes Démocra-
tioues", les "Unions de la gauche" ou les "Unions Nationales" 

f-̂ AdittwUe le gouvernement si„nécessaire - la propriété des 
capital istes et leur Etat. ais, ce aui est l'essentiel dans 
l'actuelle situation politioue a l'échelle Internationale, 
c'est l ' in i t iat ive de la raobilisation prolétarienne et la 
méfiance croissante des travailleurs et des jeunes envrrs 
leurs "dirigeants off iciels", envers ceux qui proposent 
partout la alae politique aui a aené la classe ouvriere du 
Chili i la défaite. 

Le Portugal se trouve aux avante-postes de cette situ tinn, 
le processus aaorcé avec la chute du salazarisae en est, 
indiscutableaent, l'expression la plus avanc'e. Tous les 
travailleurs de tous les pays, aais aussi l'iapérialisae 
et son agence bureaucratioue regardent vers Lisbonne. Ce c 
se passe au Portugal constitue le premier essai d^ la rfvo-
lution européenne. Oe la la nortee ees événeaents du 11 et 
du tournant pris par la situation politiiue au Portue-1. 
Dans la prép-ration de 1'Asseablée Consti+uante le go'ver-
neaent front populiste de Cunhal et Soarés avec lec militr -
res est entré dans une crise ouverte.Crise aui esx apn-rue 
au grand jour lors de l'affuontement entre le partí s ta l i ­
nien et le partí social-démocrate -soutenus par le Slouvement 
des Forces Araées et les Partí Populaire Oéaocratinue 
respectiveaent - autour du projet de loi "yndicale, - is , 
dont l'aapleur était beaucoup "lus grande: elle concernait 
les bases aSaes du Front Populaire et de la politique de 
collaboration des dasses. Car, en effet, depuis le l í 
Avril l'offenslve des aasses n*a cessé de s'approfandir: 
les graves contre la situation inssoportable -u*impose la 
crise capitalista, la lutte des travailleurs pour"l'assai-
nis^ement", les oceupations de termes par les ne.yr ns, se 
sont succédés sans interruption. la méfiance de la classe 
ouvriere et de sa jeunesse a l'égard du gouvernement et de 
ses partis s'est développée au rythise de ees mobilisations 
contre le capital. Elle s'est expriaée a travers l 'effort 
du prolétariat de s'organiser independeument comae classe 
face a la bourgeoisie et son Etat dans les commissions 
élues par les travailleurs dans les entreprises. Cette ns-
fiance s'est traduite politicuement dans la crise aui secoue 
les partis staliniens et réfor*istes au gouvemenent et tou-
tes lss organisations et groupes - maoTstes, pablistes et 
contristes de toute sorte - qui constituent"l'aile gauche" 

de leur politioue. 
Cela ne pouvrit pas ftre autreaent. Le PCP et PS se sant 
comproais jMqu'au bout dans la défense des intertts capi-
talistes et de l'Etat bourgeois. Des leur arrivée au goyver-
neaent i l s n'ont fa i t que donner une catión "ouvriere" a 
la politique lílFA contre les profondes aspirations des masses 
laborieuses et de la jeunesse: 4ans la répression contre 

les greves, ¿ans les décrets déclrrant i llégales les coni-
missions des travailleurs et limitant le droit de gr' •:, 
á°ns la fermeture de l'Université et í*fc rteaent íiassif des 
aillions de jeunes de leurr 'tudes... 
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par toute leur politioue, le PC et 'e PS n'ont faí t qu8 
tenter de briser l'indépearfance de classe du prolétariat 
face á l'Etat cao'taliste seaant pansi les «asses toutes 
les iilusions possibles et Imaginables envers l'anaée bour-
geoise et tentant d'intégrer les travailleurs - la loi syh— 
dicale réceament approuvée par le gouvernement en est la 
preuve adatante - a l'Etat ennesi. 6ette politiaue dont le 
but est de desorientar et diviser les travailleurs pour leur 
ferier la voie de la révolution, nous pouvons le diré a cette 
étape du processus révolutionnaire, s'est heurté a la plus 

grande déterrninrition de la classe ouvriére de mener le cou-
bat oour la défense de ses acquls contre la réaction, pour 
conauerir ses re^efldicAiietvi. Les nobílisations des «asses 
contre les tentatives du coup d'Etat du 28 Septembre et du 
11 mars, les «anifestations de'savouées par les partís au 
gouvernement contre la réorganisation des perfi l fascistas 
et contre les manoeuvres rail i tai res de l'OTAN en sont la 
oreuve. Et c'est cela, la détennination des ¡nasses, ce aui 
constitue HTénent essentiel de l'actuelle situation po l i t i -
que au Portugal, a crise des fronts populaires traduit l 'af-
fronie^ent entre la bourgeoisie et le prolétariat,,Elle est 
la conséquence de son incapacité - de 1*incapacité des direc-
tions stalinienne et réfor-istee - de démobiliser les t ra­
vailleurs. Ni le prolétariat ne peut plus attendre pour aller 
plus loin dans la con-u^te de ses revendícations qu! exigent 
l'expropriati.on de labourqeoisie et la destructiom de son 
Etat, ni la bourgeoisie ne peut prus supporter la montee 
des masses qui net en question sa domination de classe. 
La guerre civile se prepare au Pértugal, nous l'avons dit 
tel est l'e.ieu de l'actuelle situ.t ion. Oans ce cadre,1a 
collaborat'on des oartis traftres au gouvernement bour-
geois ne sert á la bourgeoisie que dans la mesure oú, a 
l'ombre du Front Populaire, elle prepare activeaent son 
coup contre-révolutionnaire. Voila la cause profonde de 
la crise du front populaire portugais. Les événenents du 
11 «ars ont co f i n é tout cela ouvrant l'étape décisive 
du processus révolutionnaire. La constitution du "Conseil 
de la revolutioné par le MFA, organisse qui se propose dk 

contróler toutes les décisions du gouvernement, ne consti­
tue n«llement, córame le prétend l'appareil stalinien, un 
"renforcement" de la "vigilance" révolutionnaire contre 
les tentatives de la réaction, mais un renforcement plu-
t8t une tentative de PEtat bourgeois contre les «asses 
laborieurses. L'essentiel de la réaction des «il i taires 
devant le coup d'Etat manqué ce n'est pas la farce 
"d'enqutte contre les spinolistes", n i , non plus, la dé«a-
gogie sur la "nationalisation de la banque" - qu'estce que 
signifie "nationalisation" de la banoue quand les plus in-
portants capitaux impérialistes sont respectes et quand l«s 
travailleurs sont exclus d'inposer leur controle? L'essen­
t i e l , c'est la peur des nasses cu'exprimait l'appel du 
11 au peuple de Lisbonre a "ne pas descendre dans la rué 
en armes", ce «,-tit les menaces contre le raouvement ouvrier 
sous 1- forme des attaques contre les "provocateurs gau­
chí stes". Avec le souiien ouvert de la direction stalinien­
ne de Cunhal, les «il i taires se disposent a lancer la 
r'pression contre la Vuche", d'abord contra les groupes 
maoTsta? et centristas qui, i'une fagon ou d'une autr?, 

canalisent le mouv ent les ailitants lar. plus avances et 
d?- -arges sec; rs da la jeunesse se détachart des appareils 
stalinien et r i far i ate. I I s'agit de réprircer toute tenta­

tive d'expressio; politique des travailleurs ! ~°ndejisent 
de la collaborat on des classes. 
Le contrSIe des aouvements des masses p r̂ les a*' r»íts est 
de plus en plus préc i ré. L e meeting du PCP du 16 r̂  er 
fournit la preuve. Ce rui déf ir i t les rapports de la 
chsse ouvriére avec la direc+ v du oarti ce n'est ps le 
fai t cue des millions de travailleur' -e rassesblent a sor 
appel, mais les iilusions dont i ls le charoer.t: les assis-
tants au meeting sca^daient "la seule solution, fus i la r 
la réaction", «ot d'ordre nui "gínait" visiblement les 
diriceants du PCP, Cunhal ne veut fusiller oersonne, du 
moins appartenant a la réaction. En réalité, si de 1 rges 
secteurs de la classe ouvriére suivent encoré le PC et dans 
une moindre mesure le PS en les débordant a chaqué pas, ce 
n'est p=s parce que les travailleurs et las jeunes sont 
"d'accord" avec la politique de leurs dirigeants, mais par­
ce qu'ils gardent encoré des iilusions sur leur volonté révo­
lutionnaire en l'absence d'une alternativo vraitent ouvriére 
et révolutionnaire, la IVeme Internation le. 
La bourgeoisie est consciente de la fragil i té du contríle 
politiaue des masses prole'tariennes par les appareils. C'est 
bien pour cela que le MFA tente de renforcer son pouvo'r se 
préparant a l ' i nevitable affrontenent avec la classe ouvrié­
re. Staliniens et sociaux dtnocrates ^roda^ent a tambour 

battant, "l'évolution a lauche" du "FA apport nt laur 
soutien inconditionnel a l'évolution du nouvernement en 
un état fcrt bon'partiste . Le dernier service d'un front 
populaire qui a été incapable de démobiliser le r t r v i l -
leurs est d'aider la bouroeoisie a prétsrte, dans les 
conditions les plu 'avorables pour elle, l'-ffrontemenl 

décisif avec les «asses. 
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mSTTTUCIONALIZACAO DO MFA 
La signification de l'actuel tournart politique est h 
suivante: dans 1'étape oui s'ouvre le '. -tars ce aui se 
prepare c'est l'affrontasent le plus importan1: entre la 
bourgeoisie, a travers sa pri-cipale forcé organis'e, le 
MFA et le prolétariat. L'acttelle crise dt? a r t i f trattres 
crise qui s'approfonñt ialgré leur apparente assise de 
masses, dessine deja les c c ^ A d ^ M axpiosives aui r* 
<U»t\off*Atdans ees partís et aue les combats c>:, s'aporo-



chent feront édater. C'est r'jns ees coabats que se jouera 
le ser* de la révolution porttri ise. 
Pour ->rner une issue révolutionnaire a la lutte des 

travailleurs, po:>r briser les illusions des iasses a 
l'éf^rd de la déssocritie bourgeoise, pour ?rracher aux 
•• r t is stalinien et réfor iste la direction du prole'tariat 
et l'merer au pouvo;r de ses Conseils, au Gouverneaent 
C'vrier - Paysan, i l faut un nonveau p r t i . Un partí bol-
cheviaue capable d'urir les ouvriers portugals avec les 
prnHtaires de tous les pays qui s'affrontent, comne eux le 
font, a l'iapérialisae et a 1- bureaucratie du Krenlin, a 
leur COOD> tion anti-ouvriére, dans la voie des Et^ts Unis 
Socnlistes d'Europe et la R'publlque aondiale des Conseils 
ouvriers. Ce parti ne peut Stre que l'internation?le prole-
taire qui continué les traditions révolutionnaires de 
Lénine et de Trotsky, ce partí ne peut e*tre que la IVéme 
i-ternationale. 
La Lique Internationale de Reconstruction de la IVene 
Internation le a deja engagé le coabat pour la construction 
du parti ouvrier révolutionnaire au Portugal. Un Conité de 
ailitants de la L.I.R. . 1 . vient de teñir -guelques amaines 
avant le 11- sa premiere confe'rence a Lisbonne. Sa tSche est 
de regrouper les premiers ai l i tants, jeunes et travailleurs 
autour de l u i , de jeter les bases de la construction de la 
section portugaise de la L.I.R.Q.I. 
C'est drns la jeunesse, panni les jeunes travailleurs, 
lyeéens, étudiants et soldats, que la IVeme iniernationale 
saura trouver le principal levier de sa construction. C'est 
en s'appuyant sur la coab'tivité de la jeunesse, en la mo-
b i l i s - " t , en la rasseablant et l'organisant qu'elle forgera 
l'instrument de la victoire prolét r:enne. 
La íére confe'rence internad i onale per la construction de 
1'Internationale R/velutionnaire de la jeunesse aue la 

Ligue Internationale convoque dans les premiers jours du 
nois de I ai proch in á Paris, sa préparation ail itante, 
constitue l'^xe fundamental de l 'activité des trotsk^stes au 
'ortugal. 

Oui, par dizaines, dei ieunes revolutionnaires portugais se 
rendront á Paris pour s'unir dans le conbat pour le socia-
lisae, avec ler ;eunes travailleurs et étudiants d'Espagne, 
de 1 Franco, des USA, des pays de l'Est, avec l'avant-
narde de la jeunesse coabattante qui, au Portugal, come 
dans toute l'Europe, s'apprtte a la lutte, se prepare a 
la révolution prolétarienne. 

Paris, le 17 Mars 1975 

Albert DIJON 

* Par nos camarades hongrois nous venons d'apprendre, 
bien que d'une facón isnprécise, que de sanglants affron-
tements ont eu l ieu, i l y a quelques senaines en Bulgarie 
entre des «anifest^nts, ouvriers et jeunes et les fortes 
de répression de la bureaucratie. Les bruits de css 
événeaents qui, appareisment, ont couté la vie á de noa-
breux ianífestants, circulent aalgré les efforts de la 
bureaucratie et le silence le plus total de la presse 
bourgeoise, dans les p.iys de l'Est. 
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Letfre du Comité de Liaison aux 
Jeunesses Socialistes de Suéde 

Chers camarades, 

Chagüe jour davntage le développement de la lutte des clas-
ses a l'échelle internationale et, particuliéreír t en 
Europe, avance dans ce sens précis: les cordi nns uQrissert 
d'une facón accélérée pour un éclatenent r'-Mutionnaire, 
pour le debut de la révolution proletaria—e sur tout le 
continent. 
Coament coaprendre autreaent la crise oui dicompose tous les 
gouverneeents bourgeois en France ou en I talíe sous les 
coups de la aobilisation ouvriére qui se dresse contre les 
conséquences de la crise capitaliste? 

Coaaent comprendre autrement la chute du fascisne au Portu­
gal et en Grece et l'agonie du fr-nquisae en Espagne qui 
voit se dresser contre lu i , pendant ees derniéres seíaaines 
la plus puissante aobilisation des aasses deouis la san-
glante défaite du prol 'tariat espagnol en 1939? 

Comaent coaprendre final ient la crise qui divise le m§ e 
somaet de la bureaucratie du Kremlin? 
A la base de cette crise se trouvent la résistance et la 
lutte des ouvriers, des jeunes st des intellectuels des 
pays de l'Est et d'URSS contre la politiaue et la domina-
tion de la bureaucratie stalinienne. 
A l'Est comae á l'Ouest, malgré et contre la división du 
prolétariat aondial par 1' iapéri al i sise et la bureaucratie, 
et a travers le combat des masses laborieuses qui, depuis 
la greve genérale de Mai-Juin 68 en France et le processus 
de révolution poütique en Tchécoslovaquie, n'a cessé de 
s'accroitre, annonce la révolution prolétarienne oui dé-
clenchera súreaent la chute imainente du franauisme e-1 

Espagne. 
La révolution est urr facteur de dc'sorganisation de l'ordre 
capitaliste, de ses Etats, et de ses institutions. .¡.ais 
elle l'est sussi de tous les Partís qui se sont adaptes a 
la société bourgeoise et qui la défende. C'est la la ra i -
son profonde de la crise oui traverse tout l'apoareil in-
térnatitinal du Krealin et le Parti r¿forniste de la liase 
Internationale, surtout dans >les pays ou (en Su;de, Al le— 
isaone et Angleterre) ees p-?rtis se trouvent a la tSte de 
l'Etat boureeois. 
Car en effet, les ouvriers, les ai l i t -nts et surtout la 
jeunesse ouvriére oui se révolte sontre la dégradation de 
ses conditions aatérielles, culturelles et morales de vie 
que la décoaposition de la société capitaliste lui impose, 
s'affronte dans son conbat a la politique de "es vieilles 
directions,(stalinienne et socio-desocrate). Celles-11 
par la collabontion avec la bourgeoisie et le Front 
Pooulaire, tentent de l ier la classe ouvriére et la jeu­
nesse au maintien de l'Etat bourgeois et aux int'rSts oe 
la classe ennemie, en les ^enant {comme au Chili) a la 
défaite 1? plus sanglante. 
La IVé̂ e Interntionale continuatrice du bolchévisiae -
été fondee sur la base de l'expe'rience et les co^uStes 



théoriques et polit;cues du aouvenmnt ouvrier intern tional 
pour arracher la direcHon du nrolétariat aondial au s ta l i -
nis-e et a la social-déaocratie, passés definí tiveaent du 
cote de l'ordre bourgeois, pour 1'amener a la révolution 
victorieuse de ses Conseils. 
Son objectif n'est pas la reforme du capital, «ais sa 
destruction. Sa méthode est celle de la révolution ouvriére 
socialiste. 
La ligue Internationale de Reconstruction de la IV Inter­
nationale, qui continué le coiibat de Trotsky et de ses 
camarades, lutte a l'Est et a l'Ouest, réalisant dans son 
programme et dans sa réalisation l'unité de la classe 
ouvriére mondiale. C'est a diré l'unité de la révolution 
sociale contre le capital isae, et de la révolution pol i -
tique contre la bureaucratie stalinienne qui usurpe le 
pouvoir de la classe ouvriére dans les pays de conquStes 
socialistes. Osns ce sens, la Ligue Internationale pre­
pare conscieaaent des aujourd'hui le prolétariat aondial 
pour ID prise révolutionnaire du pouvoir. Elle le fa i t en 
dc'limit'nt a travers son intervention constante dans la 
lutte des classes au cSté des masses laborieuses, le pro­
gramme et le -• r t i de la IV. Internationale, face au sta-
li"isae et la He Intern t i onal e et face aux révisionnistes 
du trotskis e oui soutiennent "critinueaent" leur politinue 
de collaboration ave la bourgeoisie. 
Oe cette fagon, la LIRQI prepare la 4éaie Conférence Inter­
nationale :verte qui doit proel ;er l'été 1975 la IVéae 
Internation le r«construite. 

Dans ce combat la Lioue irternationale lutte pour aodifler 
le r-oport entre la I Vene Internation le et la classe 
ouvriére mondiale, c'est a diré pour Stre reconnue par le 
^olá tar iat et la jeunesse conme le ssul centre aondial 
continuateur du trotsMsre face a tous ceux qui usurpent 
le érr rau de la IVéne Internationale oour tro-per les 
travailleurs et les jeunes cui cherchent le nouveau Partí 
du prolétariat. 
Ce pas (la reconstruction de 1* IVeme Internationale), est 
faajaacnttl nour que le prolétariat trouve dans son combat 
la nouvelle direction révolutionnaire dont i l a besoin 
pour vaincre. Car nous savons, amé de l'expérience his-
torique de la classe ouvriére deouis l'octobre soviétique 
jusau'a nos jours, que sans la direction d'un Parti ou­
vrier vraiaent révolutionnaire, la plus grande énergie et 
coabativité du prolétariat se heurteront a l'Etat bour­
geois et succoraberont a la réaction. 
Dans ce cadre, et corone éléaent fundamental de la bataille 
que développe notre parti, la Ligue Internationale coabat 
pour la reconstruction de 1'Internationale Révolutionnaire 
de la Jeunesse. c'est-a-dire pour organiser et aobiliser 
internationaletnent la jeunesse ouvriére de tous les pays 
contre 1'imperialisae et le stalinisae pour les Etats-Unis 
Socialistes d'Europe et pour la construction du Parti 
mondial de la Révolution Socialiste. 
Car nous soaaes convaincus que seulement en nous appuyant 
fermercent sur la combatí vi té de la jeunesse nous pourrons 
entrafner l'enseable de la classe ouvriére dans la voie 
de la révolution. Dans ce sens la Ligue Internationale a 
lancé un "appel I la jeunesse du aonde entier" (oue nous 

vaus faisons parvenir avec cette lettre a travers notre 

section) et a ais sur ried un Ce-i té International de 
Li ai son pour regrouper les organisations de jeunes e f grou-
pes de ailitants et, préparer a travers la aobilisation 
internationale de la jeunesse pour ses objectifs, la cons­
truction de 1'Internationale Révolutionnaire de la Jemesse. 
Ont deja adhéré a ce Coaité de Liaison, les Jeunesses Révo-
lutionnaires d'Espagne et le Cercle de Jeunes Révolut^n-
naires de Franca, constitué par nos sections, sur la base 
de cet appel. 
Le premier pas dans cette bataille ser- une 1ére Conférence 
Internationale des Orqanis-tions Revolutionnaires dn la 
Jeunesse que la Ligue Internationale corvocue les Y¿-~. 
Avril prochain a París, sous le not d'orH-e central de la 
aobilísation de la jeunesse contre I'imperialisae et l? 
bureaucratie, pour les Etats-Unis Socialistes d'Eurone »1 
la construction de l'IRJ-

Nous vous prooosons votre participation * cette Confér---e 
enla préparant des aujou'-d'hui au c8te' te -otrs section, 
par la diffusion de l'appel i rmi la jeunesse ouvriérr et 
estudiantine de Suéde et sa aobilisation autour de ees 
objectifs. 
La jeunesse suédoise a demontre d -s ees derniéres années 
(p?r rapport a la révolution vietnamienne, face a la 
répression dans les pays de l'Est, e t c . . ) une enorme 
réceptivité aux probléaes de Ia lutte des classes interna­
tionale', et une formidable corbativité dans les luttes 
ouvriéres. 
Nous ne doutons pas de 1 * echo oue cette bataille pour l'IRJ 
que nosu vous proposons aura dans la jeunesse et ses orga­
nisations. Cette lére Conférence Internationale sera le 
point de départ, regroupant autour du Comité de Liaison 
les organisations et ailitants prés a engager 1- lutte 
pour l 'IRJ, pour la caapagne internationale préparatoire 
du rasseableaent que la Ligue Internationale corvocue en 
Juillet de cette année a Berlín pour la proelaaation -'e 
l'IRJ sous le "aot d'ordre" d'abattre le « r de Berlin, 
syabole de la división du prolétariat européen et aondial 
sous la doaination de !'imperialismo et de la bureaucratie. 

Camarades, quand sur 1'arene de la lutte des classes inter­
nationale s'annonce le combat décisif entre le prolétariat 
et toute la réaction, quand 1'imperialisae siultiplie ses 
aenaces de guerre et de barbarie contre les -asses oopri-
aées de toute la planéte, aujourd'hui plus que ja r - is , 
la construction du Parti Rsvolutionnaire qui dirige les 
travailleurs jusqu'l leur ésancination est la tSche urgente 
de tout ailttant f i dé le a la cause du prolétariat. 
La jeunesse doit oceuper le presier rang dans ce co~bat 
historique de l'huaanité. 
Nous soaaes convaincus de votre réponse affiraative a 
nos propositions 

Salutations coaaunistes. 
GERARO UfCNT 

au noa du Comí té de Liaison 

París le 31 J nvier 1975. 
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